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'Sur la culture du grand chou d'Anjou -

adrejfé à la Société oecon. de jj e r n k.

Par M. le M a r qvis
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MEMOIRE
' Sur la culture du grand chou d'Anjou.

**3F E grand chou d'Anjou eft un des légumes lei
JlLà pìus utiles pour les gens de la campagne *

il vient dans toutes fortes de terres, même dans
les plus médiocres pourvu qu'on les fume
fuffifamment ; il eft peu connu dans ks
environs de Paris & dans beaucoup d'autres
endroits, où il feroit avantageux d'en étendre
la culture.

C'eft dans le mois de Juin, qu'on feme ordinairement

la graine de ce chou dans un quarte
de bdnne terre du jardin potager que l'on
Of foin d'arrofer de tems eu tems en cas de
féchcrelïe. Cette graine l^ve a|ßs vite, Se fort
voit bientôt paroître une multitude de jeunes
choux. S'ils fe trouvent trop épais on les
eclaircit, & on farcie avec attention les
herbes, qui poulfent dans ce terrein à mefura
qu'elles croiffent ; on laiffe ces choux dani
le même quatre jufqu'à la touffaint, alors oit
les tranfplante dans le morceau de terre qu'oit
leur a delfine, on les y plante par rnïons
avec le

^
pic ou la bêche affés avant, c'eft - à.,

dire qu'on kt euterre jufques auprès de« ièuiL
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les, on les met tous à environ deux pieds, eti
deux pieds Se demi de diftance les uns des

autres en tout kns, fuivant la bonté du terrein.
Jamais on ne doit les planter avec un piquet,
comme font ordinairement ks jardiniers, pour
les autres efpéces de choux. On remplit te fon cl

des raïons de fumier dont on couvre les

racines des choux, on étend enfuite la terre
fur ce fumier, en forte qu'entre chaque ran«
gée de choux, il fe trouve un fillon.

Vers le millieu du mois de Mai fuivant, os
donne un labour au terrein, avec le pic ou la
bêche «Se on regale la terre des filions, de façon

que tout ce terrein fe trouve uni. Il ne refte
plus rien à y faire que d'arracher de tems en
tems les mauvaifes herbes qui y viennent.

Beaucoup de cultivateurs fément la graine
«le ces choux, avec celle du chanvre ; quoique
«ette façon ne foit pas auffi fûre que la précédente,

elle réuffit fouvent très bien, fur tout dans
les années mouillées. Lorfqu'on arrache le chanvre

on découvre une multitude de petits
choux qui fe trouvant à l'air croiffent enfuite
aifément ; on les transplante à la touffaint de la

manière qu'on a expliquée ; on les eftime plus

que ceux venus dans le jardin potager, parc»
qu'ils ne font pas fi fujets à monter en graine
au printems fuivant î c'eft un accident, qui
arrive quelquefois dans de certaines années,
à une partie de ces légumes, ce qui oblige de les

remplacer alors par d'autres de même efpéce,
qui
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qui n'ont pas effu'ié cet accident, Se qu'on, ré-

ferve exprès pour vce remplacement dans

quelque morceau dc terrein.

Plufieurs laboureurs tranfplantent ces choux
avec la charrue, mais il ne font cette opération

qu'au printems & les laiffent jufques là
dans le lieu, où ils ont été femés ils régalent

enfuite la terre avec le pic ou la bêche,

vers la fin du mois de Mai de la façon qu'on
a marqué ; on voit dans bien des fermes de i'An-
jou & du Poitou des champs entiers de cette
forte de choux, qui font d'un« très grande
reffource.

Au mois de Juin, ces choux qui font déjà
grands, qui ne pomment point, Se qui demeurent
toujours verds commencent à ièrvir «Se

parviennent bientôt à leur degré de bonté, ils

y reftent jufques au printems fuivant qu'ils
commencent à monter, fleuriffent enfuite Si
donnent après cela de la graine ; cette graine
eft mûre vers le mois de Juillet, oïl cueille
alors ce qu'on en a befoin pour femer. Ces
choux croiffent ordinairement en Anjou, lorf-

Î[ii'ils
font entièrement montés, jufques a

èpt ou huit pieds de hauteur quelquefois
ils parviennent à huit pieds, on en a même vu
encore

_

de plus grands ; depuis le terme où
l'on a indiqué, qu'ils commençoient à fervir,
on en cueille «le tems à autre les feuilles
qui repouffent à mefure j elles font grandes,
«xcelkntcs pour faire de la foupe & fi tendres

F 3 qu'elles
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qu'elles euffeiit en les fai Tant bouillir un mç»;

ment, elles ne font jamais mal à l'eftomac,
fc font auffi très bonnes, pour la nourriture
des beftiaux, qui ks mangent avec avidité
elles ont encore l'avantage de donner beaucoup
de lait aux vaches.

Telles font ks propriétés du chou de cette
efpéce fort prifé en Anjou, en Poitou, en Bretagne,

au Maine, & dans quelques autres provinces

voifines. On oblige même en Anjou, les

fermiers par leurs baux, d'en planter tous les ans
tine certaine quantité, «Se d'en laiffer un certain
nombre fur-pied, lorfqu'ils fortent de leurs
fermes. Ces choux forment une efpéce 'd'arbufte
des plus utiles puifque fes feuilles fervent à
la nourriture des hommes «Se des beftiaux &
que fon tronc qui eft environ de la groffeur
du poignet, fert aulfi étant devenu fee à faire
du feu cela fait dire communément dans cette
dernière province, que chacun de ces choux
vaut cinq fols de revenu par an.

Il arrive quelquefois dans des hivers
extrêmement rudes qu'une partie de ces choux
gèlent, Se l'on regarde cet accident comme une
grande, perte, dans les pais dont je viens dç
parler, mnis ceft une chofe affés rare parco
que les choux de cette efpéce refillent
d'avantage à la gelée que les autres.

On obfervera de clore foigneufement foit
par des haies, foit par des foil« k terrein où

.l'on
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Ton plantera -e« choux afin de les garantir
du dommage des beltiaux, qui en font très
friands, j'en ai fait avec cette précaution
divert':"- plantations, auprès des maifons bâties-

au milieu des landes, que j'ai défrichées, «Se ces

plantations ont bien réufli, quoique le terrein
foit en plufieurs endroits des plus médiocres.

J'ai proche de ma maifon, en Aujou au
milieu du domaine, que je fais valoir, depui»
longtems de la façon marquée dans mon
mémoire' fur les défriehemcns deux pièces
de terres bien clofes, qui fervent à cette forte de
plantation. On y m.t a'ternativement de jeunes

choux tous les ans. Lorfqu'on ks arrache
après qu'ils fout montés, pendant la feconde
année, dans k tems ci-""devant marqué, on
bêche le niè-ne terrein, Se l'on y ferne des fèves

ou des pois ; comme la récolte en eft faite a-
vautla touffaitit, cela n'empêche point dc planter

alors de nouveaux choux dans ce
terreni qui n'en vaut que mieux les fèves &
les pois îe rendant plus meuble j de certe
maniere la terre ne repofe jamais, & ne s'é-

puife point au moïen du foin qu'on a de

la fumer toutes les fois qu'on y met les
«houx.

Ces choux me font d'une fi grande utilité,
que j'ai toujours été furpris de ce qu'oit
n'en plante pas dans les divers païs de l'Europe

je crois qu'ils réuffiront prefque par-
F 4 tout,
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tout, Se je confeille à tous les cultivateurs ,-
d'en faire des plantations -, comme l'on n'en
vend point actuellement de graine à Paris »

on en pourra tirer de quelques-uns des

provinces, dont j'ai parlé, & faire acheter,pouc
le plus fur chés des fermiers.

Je ferai charmé fi ce petit mémoire, fondé
fur mes expériences, peut contribuer à étendre

une culture auffi avantageufe.

MEMOI-
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MEMOIRE
Sur le bled farazin ou bled noir.

Fagopyrum vulgare ereftum :

Tgurnefort.

*^T E bled noir, qu'on appelle auffi bled fa-
fSLi razin (*), ne fe féme jamais plutôt dans
la partie allemande du canton, qu'environ le
20. Mai, ni plus tard que le milieu de Juin.
L'arpent de Berne demande trois à quatre
mefures dc femence, fuivant la qualité plus ou
moins bonne du fol.

Il faudroit que le terrein dans lequel le bled
farazin ne pourroit réuffir fut cxtraordinai-
rement mauvais ou humide à f'excès. Il eft
vrai qu'il réuffit mieux dans un bon terrein,
«St il eft d'un plus grand rapport à proportion.

Pour le ferner on prépare le fol comme

pour l'orge «Se dans une bonne terre l'on peut
recueillir jufqu'à cent vingt mefures par arpent.

C'eft une excellente nourriture pour les co«
chons

(*) Quelques perfonnes appellent cette plante
hmqutttt,
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chons Se pour la volaille ; non feukment 11*

«n deviennent gras mais plus fueeiikng.
Lorfque le blel farazin a été égrugé au moulin

& qu'on le mêle avec une égale quantité
d'avoine, il devient aulfi une excellente
nourriture pour ks chevaux.

Le bled farazin rend une fatine fort blanche,

mais le pain qu'on en fut eft trop friable

j cependant on s'en fert à cet ufage en
Bourgogne Se dans plufieurs provinces de
France, Se furtout en Suéde, en {{ufi? & en
Sibérie. Lorfqu'on mélange certe farine avec
celle de froment on en fait de très bons
bignêts. La tige fert en hiver de fourage
pour ks chevaux, qui s'en accommodent très
bien, à peu près comme de celle de velceS.
ou de géjfes i mais le bétail à cornes là
rebute.

Au commencement de Septembre, le bled'
farazin femé comme j'ai dit devient affés,

mûr pour être coupé : ce n'eft pas que tousles

grains foient parvenus alors à leur maturité.

Cette efpéce tie plante fleurit très
longtems, enforte qu'il feroit comme impolfible
d'attendre fa dernière fleur pour la faucher
à moins que de vouloir s'expofer à perdre la
meilleure «Se la plus grande partie du grain.
Le moment le plus convenable 8e k plus sûr
pour y mettre la faulx, c'eft lorfqu'un peu
nlus de la moitié des grains paroiffent bruns.

Il
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II en eft de même de toutes les gtaines qui
ne mûrriffent pas à la fois.

Dès que if Wed farazin eft coupé, on la
drelfe par petites poignées ou javelles en les

appuïant les unes contre les autres tout
comme nous avons coutume de dreffer le lin,
lorfque nous voulons l'effuïer avant que de
l'étendre fur ks pris : Se afin que le vent ne
puiffe pas fi aifément le renverfer la baze

ou la partie inférieure du bled farazin doit
être fort élargie, enforte que ks poignées
répofent écartées les unes des autres & qu'il
n'y ait que le fommet qui fe joigne Se s'appuie

en forme de piramide ou de cône : on
peut le laiffer aiuti fans rien craindre pendant
dix ou quinze jours «Se fins y toucher ; il
continue de mûrir, «Se il fe féche de lui-même.

Souvent l'on féme le bled farazin pour le
faire fervir d'engrais. Dans ce cas on répand
le double de la femence qu'à l'ordinaire, & on
le laiffe croître jufqu'à-ce qu'il foit prêt à fleurir

: alors on le coupe & on le couvre avec
la charrue ; ce qui fournit un excellent engrais
foit pour l'épautre foit pour le feigle.

D'autres coupent les montans du bled
farazin lorfqu'ils commencent à fleurir pour les
donner aux vaches à lait, qui nourries de ce
fourage fourniffent d'excellent lait & en quantité

Cette plante eft donc à tous égards d'un très

..* grand
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fraud ufage, mais particulièrement dans de»

terres fèches «Se ftériles. L'année dernière 1763.

j'ai fait dans un femblable terrein une récolte

de bled farazin qui m'a rapporté autant d'argent

que j'en aurois tiré d'une bonne recolto

de froment dans un très bon fol & «de la même

étendue.

Dans la partie franço'ffe du canton, on
féme le bled farazin fur le chaume, après la.

récolte des mars, & comme le pais elt plus

chaud, on fait ainli deux récoltes d'une memo

«nuée.

On eft porté généralement à croire que l'on

épuife par là les terres : je ne puis il eft vrai

en parler par expérience i mais ce qu'il y a

de très certain, c'eft que dans la partie
allemande du canton de Berne le bled farazin

ne peut jamais affés tôt parvenir à fa maturité,

pour pouvoir être femé pour fervir de feeond»

récolte à la même année.

•v*«4s,*

IV,
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